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Assemblée générale

9 octobre 2016 - Collège Henri IV

9h30 : Accueil Collège Henri IV

9h45 : Assemblée Générale et visite de l’Etablissement

11h30 : Dépôt de gerbe au Monument aux Morts du 

Collège Henri IV

12h30 : Apéritif et Banquet Amical au Restaurant

« Kyriad » - St Laurent des Vignes - Bergerac

Sous la présidence de Nadine GALINAT.

Menu
Verre de Monbazillac et ses petits amuse-bouches

❧ ❧ ❧
Tarte fine aux poires et son escalope de foie gras poêlée

et son coulis de Monbazillac
❧ ❧ ❧

Grenadin de veau sauce aux 2 asperges
Rosanna de carottes pommes persillées

❧ ❧ ❧
Cabecou chaud au miel sur toast et lit de mesclun

❧ ❧ ❧
Café gourmand
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Formulaire à remplir et à renvoyer avant le 1er Octobre 2016
à la trésorière : Françoise GARRIE

4, rue Dr Simounet - 24100 BERGERAC - Tél. 05 53 57 00 12

I) IDENTIFICATION : (en capitales S.V.P.)

NOM ............................................................................................. Prénom .....................................................................................  Né(e) ...............................................

Profession ................................................................................................................................................................................ Promotion 19............. - 19.............

Adresse (avec code postal) .................................................................................................................................................................................................................

Tél. ............................................................................. Portable .........................................................................  e.mail .................................................................................

II) PROCURATION : je donne pouvoir à mon (ma) camarade

M ................................................................................................................................................................................................................................................................................................

(inscrire ici le nom d’un madataire présent à l’A.G. ou laisser en blanc) pour me représenter
à l’Assemblée Générale Ordinaire du Dimanche 9 Octobre 2016. Bon pour pouvoir.

A .............................................................................................................. le ......................................................................... 2016

Signature

III) CANDIDATURE AU CONSEIL D’ADMINISTRATION :
Je suis candidat au Conseil d’Administration lors de l’A.G. du Dimanche 9 Octobre 2016.

A .............................................................................................................. le ......................................................................... 2016

Signature

IV) INSCRIPTION AU BANQUET du Dimanche 9 Octobre 2016

Veuillez inscrire ................  personnes à 32e = ......................................  e

V) J’y ajoute ma COTISATION 2016/2017 + 25,00e

(25e y compris le bulletin) 

TOTAL ..................................................................................... e

que je règle à : Amicale Anciens Elèves du Collège Henri IV et du Lycée Maine de Biran de Bergerac 
par chèque bancaire. il ne sera perçu que des règlements par chèque le jour de l’A.G.
Date limite d’inscription au banquet : 1er OCTOBRE 2016 le nombre de places étant limité.

VI) RECOMMANDÉ :
J’aimerais rencontrer notre camarade que j’ai perdu de vue : .......................................................................................................

Veuillez adresser un bulletin d’adhésion à notre camarade : ..........................................................................................................

Adresse de ce dernier : ..............................................................................................................................................................................................................................

Le non-versement de la cotisation pendant 2 années consécutives entraînera la radiation d’office de l’abonnement au bulletin
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Le mot du président

Le dimanche 9 octobre 2016 se tiendra au Collège HENRI IV rue 
Lakanal, l’assemblée générale annuelle de notre association.

 
Ce sera l’occasion de retrouver les anciens et anciennes élèves du 
collège Henri IV et du lycée Maine de Biran, d’évoquer de nom-
breux souvenirs attachés à la fréquentation de ces deux établisse-
ments, mais aussi de mieux comprendre toute l’utilité d’une telle 
démarche associative qui se veut proche de la vie qui s’y déroule.

La parité est respectée puisque cette année c’est notre amie Nadine Galinat, membre du 
bureau de l’association, qui sera à l’honneur car elle présidera notre traditionnel banquet 
annuel  ; ainsi, en dehors de l’aide qu’elle nous apporte régulièrement, nous pourrons 
apprécier son parcours professionnel particulièrement riche.

Aussi je souhaite vivement que vous veniez nombreux pour être les ambassadeurs de de-
main qui porteront les valeurs de camaraderie défendues par l’ Association Amicale des 
Anciens Elèves du Collège Henri IV et du Lycée Maine de Biran depuis plus d’un siècle. 

Merci et bien amicalement

Le Président
Bertrand Rousseau

La Présidente du banquet 2016 
Nadine GALINAT 

Nadine Galinat est née à Bergerac en 1947. Après une scolarité à 

Romain Rolland du CP à la classe de 3ème elle rejoint Le lycée de 

jeunes filles en classe de seconde jusqu’au baccalauréat.

Etudes de lettres à Bordeaux, titulaire d’une licence et d’une maî-

trise,  puis diplômée de l’Ecole nationale supérieure de Sécurité 

Sociale à  Saint Etienne, sa carrière  dans l’assurance maladie l’a conduite en Région Pa-

risienne, Bordeaux, Clermont-Ferrand et Poitiers… Elle a fait un retour pour sa retraite 

à Bergerac en 2012.
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Discours du président Bertrand Rousseau

Mesdames, Messieurs, Chers camarades et 
Amis,

Avant de vous présenter notre Président 
de banquet, le Général Jean Louis BE-
REIL, je tiens à vous remercier de votre 
présence parmi nous aujourd’hui.

C’est en effet pour nous la reconnaissance 
de notre Association d’Anciens Elèves et 
de sa présence au sein des deux établisse-
ments, Collège Henri IV et Lycée Maine de 
Biran, qui ont en charge parmi d’autres de 
former ceux et celles qui, demain, accède-
ront à des diplômes qui leurs permettront 
de rentrer dans la vie acive par le biais 
d’écoles supérieures ou de l’université.

Mon Général, permettez-moi de vous pré-
senter à nos amis ici présents.

Jean Louis BEREIL est né le 7 mai 1944 
à CASTELNAU EN CHALOSSE, dans 
les Landes, région dans laquelle vos pa-
rents étaient établis, votre père exerçant 
la profession d’inspecteur d’assurance. Ce 
n’est que plus tard que les hasards des évo-
lutions professionnelles les conduiront à 
s’installer sur Bergerac.

Vous suivez alors une scolarité au collège 
Henri IV et je suis sûr que vous ne man-
querez pas tout à l’heure de nous rappeler 
des souvenirs et des péripéties d’un échec 
au baccalauréat qui vous ont conduit à 
embrasser la carrière militaire, vous en-
gageant dans l’armée de terre dès 1964. 
L’école militaire spéciale de Strasbourg 
vous permet d’obtenir brillamment le bac-
calauréat. Vos chefs alors reconnaissant en 
vous des qualités qui vous permettront de 
gravir les échelons de la hiérarchie mili-

taire et c’est ainsi que, grâce à leurs aides 
et leurs conseils, de 1963 à 2001 vous ob-
tenez des diplômes au sein des écoles mi-
litaires :
- école militaire interarmées de Coetquidam
- école de l’infanterie militaire de Mont-
pellier
- école d’état major de Compiègne
- institut des hautes études européennes à 
Strasbourg
- école supérieure de Guerre à Paris.

Ces diplômes successifs vous permettront 
une carrière d’officier prestigieuse et mou-
vementée puisque cela vous conduit al-
ternativement en Allemagne (Berlin, Ba-
den-Baden, Fribourg) et au Moyen Orient 
dans des unités opérationnelles et des états 
majors français ou alliés.

En France de 1988 à 1996, vous êtes en 
poste à Metz et à l’état major de la 1ère Ar-
mée à Strasbourg, chef de corps du 8ème 
Régiment d’Infanterie à Noyon, Adjoint et 
Chef du Bureau « organisation opération-
nelle des états-majors de l’armée de terre 
en opérations » au commandement de la 
Direction et de l’Entraînement à Metz.

De 1996 à 1999, vous êtes Chef de Mission 
Interarmées de Coopération militaire au 
Qatar et 1999 à 2001 Directeur du Service 
National pour la région Sud Est à Lyon.

Je remarque également que vous êtes ré-
dacteur d’un « Mémento » sur l’organisa-
tion du Commandement des Etats Majors 
de l’armée de terre en opérations et d’un 
mémoire sur la « réorganisation des unités 
du Service National  », publications qui, 
aujourd’hui font autorité.
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Voici rapidement, retracée la carrière bril-
lante d’un général spécialisé plus particu-
lièrement dans la logistique, une branche 
de l’art militaire remarquable qui permet 
aux armées d’obtenir sur le terrain les ré-
sultats aux objectifs des missions qui leur 
sont confiées.

Vos qualités de chef militaire vous valent 
le grade d’Officier de la Légion d’Honneur 
et celui d’Officier de l’Ordre National du 
Mérite.

A côté de cette brillante carrière rapide-
ment rappelée, je voudrais afin que l’on 
connaisse mieux l’homme que vous êtes, 
vous faire part de ce que j’ai découvert lors 
de notre rencontre au Bouscat l’été der-
nier.

J’ai été frappé tout d’abord par votre souci 
permanent de considérer les hommes qui 
vous étaient confiés, les jeunes recrues 
engagées dans l’armée comme vous, avec 
respect, comme si vous aviez à leur égard à 
remplir une mission humanitaire.

Ainsi, en les accompagnant, en essayant 
de résoudre, avec eux bien des difficultés 
sociales, sociétales, scolaires ou autres, 
vous leur avez permis d’acquérir des règles 
de vie et les savoirs nécessaires et indis-
pensables si l’on veut demain entrer dans 
la vie active.

Je sais que c’est là quelque chose qui vous 
tient à cœur et que vous ne manquerez pas 
de nous rappeler tout à l’heure.

D’ores et déjà, je vous remercie d’avoir 
cette approche de l’autre en l’acceptant tel 
qu’il est à savoir un être humain que nous 
avons le devoir de respecter.

Un autre aspect de votre personnalité m’a 
particulièrement intéressé elle est proba-
blement méconnue de bon nombre d’entre 

nous. En effet, chers amis, depuis qu’il est 
à la retraite, le général BÉREIL, s’est pas-
sionné pour la poésie et notamment l’art 
du sonnet dont les règles sont aussi exi-
geantes que le veut l’art militaire.

Cette passion pour la poésie est en lui de-
puis son adolescence.

« D’amour et de colère » son premier re-
cueil préfacé par Monsieur Alain Juppé 
a été récompensé 17 fois, les poèmes qui 
le composent ont été présentés notam-
ment au Concours International des Arts 
et des Lettres de France, à Bergerac, à un 
Concours d’Aquitaine en 2010 où il obtint 
le 1er prix et au concours de la Franco-
phonie : c’est là un « 1er prix Littéraire » 
de poésie classique « Dans un sens comme 
dans l’autre  » 2ème Recueil publié en 
2012, 1er Prix d’honneur au concours in-
ternational de Vaison La Romaine.

En 2014, un recueil de 100 sonnets, intitulé 
« Cent sonnets d’Amour et de Nostalgie ». 
Enfin un 3ème recueil, « l’Evénement Mi-
roir  » remporte la Médaille d’Argent de 
« L’Association Internationale de Lutèce » 
à Paris. LA CONSECRATION.

Général, humaniste, poète voilà comment 
je résumerais votre personnalité, et vos 
qualités d’homme au service de son pays. 
Aussi, je mesure avec tous ceux et celles, 
membres de notre Association, l’honneur 
que vous nous faites en ayant accepté de 
présider aujourd’hui notre banquet an-
nuel. Nous formulons des souhaits pour 
que vous et beaucoup d’autres, présents ici 
grâce à la ténacité convaincante de Ber-
nard Marty, demeuriez fidèle à notre Asso-
ciation Amicale d’Anciens Elèves du Col-
lège Henri IV et du Lycée Maine de Biran.

Merci.

Bertrand ROUSSEAU
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Un bureau réjoui

D’anciens élèves attentifs

Récréation dans les coursives Un Président à l’écoute
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Un président en plein discours

Quelques tables du banquet

Un apéritif avec le Président du banquet

Quelques tables du banquet
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Discours du président du banquet 2015
Jean-Louis BÉREIL

C’est à la fois ému et impressionné que je 
me retrouve ici, invité à l’Assemblée géné-
rale de votre belle Association dont j’igno-
rais l’existence avant que Bernard Marty 
ne finisse par me convaincre d’accepter la 
présidence de cette journée.

Ému en raison des propos aimables, sin-
cères et bien trop élogieux du Docteur 
Rousseau, votre Président qui vient de me 
présenter à vous.

Je ne vous connaissais pas Docteur, quand 
j’ai quitté Bergerac pour débuter ma car-
rière militaire, mais de par ma mère, j’ai su 
un peu plus tard tout ce que vous devait 
ma famille, à la fois pour les soins prodi-
gués, mais aussi pour le soutien que vous 
lui avez prodigué durant des décennies. Je 
suis heureux de pouvoir aujourd’hui vous 
en remercier ici devant nos camarades.

Impressionné aussi, à la fois par l’honneur 
que vous me faites de m’adresser à cette 
noble assemblée après avoir pu revoir 
ce collège Henry IV dont j’avais gardé 
quelques souvenirs. Le premier étant celui 
d’un bâtiment imposant, beau néanmoins 
par son architecture classique en pierres, 
mais à l’aspect austère, presque monacal.

L’autre souvenir qui m’a submergé ce 
matin, concerne bien sûr le souvenir des 
personnes côtoyées jadis dans cet établis-
sement. D’abord celui de mes professeurs 
dont j’appréciais les cours. Mrs. Sicard, 
puis Noirot-Cosson en littérature, Mr 
Martin qui m’a fait aimer l’espagnol et les 
civilisations hispaniques des Amériques, le 
jeune professeur de dessin qui avait monté 
une troupe de théâtre à laquelle j’avais ad-
héré pendant deux années, et Mr Vergnon 

notre professeur d’éducation physique. En 
revanche, je n’éprouve aucune honte à 
vous dire que je n’avais pas du tout appré-
cié la pédagogie qu’appliquait Mr Perboire. 
*Mon échec au Bacalauréat à cause de ma 
faiblesse en mathématiques conforta mon 
envie et précipita mon engagement dans 
l’armée de Terre. C’est donc un peu plus 
tard, à l’école Militaire Spéciale de Stras-
bourg que j’obtenais ce précieux sésame** 
qui me permit ensuite de grimper dans l’as-
censeur social dont cette institution allait 
m’ouvrir les portes.

Souvenir enfin des quelques camarades de 
classe connus et appréciés à cette époque. 
Votre  administrateur Bernard Marty que 
je citais tout à l’heure, les frères jumeaux 
les Borredon et les bons camarades dispa-
rus hélas trop tôt qu’étaient Roger Bernil-
lon et Serge Malfait avec lesquels je passais 
un mois d’été en tant que moniteur dans 
la colonie dirigée par Mr et Mme Bernil-
lon. Ces séjours annuels aux quatre coins 
de notre pays étaient alors mes seules va-
cances. Hormis la visite de quelques châ-
teaux et autres sites remarquables de notre 
beau Périgord, je n’étais sorti du départe-
ment que pour effectuer des compétitions 
de cross-country l’hiver et d’athlétisme 
à Bordeaux où je me qualifiais sur 800 et 
1500 m, pour la finale du championnat de 
France des clubs, à Sèvres en banlieue pa-
risienne.

* Excepté quand on se retrouvait, en cours 
particuliers dans le bureau de sa villa.
** Avec les meilleures notes de l’Académie 
d’Alsace en Francais et en Science écono-
mique.

Mais vous attendez sans doute que je vous 
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dise un mot sur ma fonction militaire, sans 
m’attarder sur le parcours que vous a énu-
méré notre Président, mais plutôt sur la 
quintessence de ce métier.

Les «  Accords d’Evian  »étaient signés et 
le conflit en Algérie avait pris fin, quand 
début 1964 j’ai décidé de m’engager dans 
l’armée de Terre pour un contrat de trois 
ans.

J’y ai donc effectué ma formation, dans 
une période pacifique, dont le commande-
ment a su profiter pour moderniser l’ins-
titution, tant sur le plan des armements 
que dans celui de l’organisation et surtout 
de la doctrine d’emploi de ses forces, tout 
en améliorant en parallèle, le domaine de 
la sélection et de la formation des gradés, 
tant officiers que sous-officiers.

Suite aux difficultés que je venais de vivre, 
tant au sein de ma famille qu’en fin de ma 
scolarité, j’avais besoin de trouver un or-
ganisme structuré et un cadre rassurant 
sachant aussi récompenser le travail fourni 
et les bons résultats obtenus par son per-
sonnel.

J’ai très vite adhéré aux grands principes 
diffusés dans nos écoles de formation dans 
lesquelles des sommités telles que Jean 
Guitton venaient propager leur savoir et 
leur sagesse, invités par le Gal d’Armée 
Lagarde qui fut à cette époque un grand 
chef d’état-major de notre armée de Terre.
Je me souviens avoir été marqué par leur 
conception nouvelle de ce que devait de-
venir l’exercice du commandement, basé 
sur la confiance, la responsabilité, le res-
pect et la qualité des relations humaines 
qu’il fallait établir dans cette période po-
litico-militaire nouvelle fondée sur la dis-
suasion nucléaire, elle même succédant 
à la quinzaine d’années difficiles de nos 
opérations menées tant au Vietnam qu’en 
Algérie.

Je cite le Gal Lagarde : « S’il est vrai que 
commander consiste toujours à mettre en 
œuvre un certain nombre de fonctions, 
la qualité humaine du commandement 
prend désormais une dimension nouvelle 
qui exige une révision des conditions de 
son exercice et, pour le chef, l’affirmation 
de vertus fondamentales  telles que l’hu-
manisme, le courage, la discipline et l’hon-
nêteté». Ayant été éduqué sur ces bases, 
j’avoue ne pas avoir eu beaucoup de mal 
à les appliquer… d’autant que la devise 
de mon école à Coëtquidan, «  S’élever 
par l’effort » était une sorte de fil rouge à 
suivre absolument.

Être un chef militaire, c’est faire montre 
d’une grande disponibilité et d’altruisme 
envers ses subordonnés. A titre d’exemple, 
en tant que Lieutenant je me souviens 
avoir donné des cours du soir à une dizaine 
de soldats illettrés de ma section, avec un 
taux de réussite d’environ 50%.  En tant 
que Capitaine, j’ai exigé la même chose de 
mes Lieutenants et j’ai récidivé quand j’ai 
commandé le 8° Régiment d’Infanterie en 
Picardie. Là, deux fois par an, j’organisais 
aussi un « forum de l’emploi » qui permet-
tait de caser en fin de service, entre 20 et 
30 soldats sans emploi, dans de grandes 
entreprises du bâtiment, de transport, 
dans des sociétés de manutention et de li-
vraison, à la SNCF pour la réfection de ses 
voies, etc… sachant que je formais environ 
450 soldats qui terminaient leurs 10 mois 
de service avec un permis de conducteur 
PL (80%) et VL (pour les autres) chaque 
année.

Si notre mission était d’instruire et de for-
mer nos jeunes recrues à l’apprentissage 
d’un savoir faire destiné à la défense, à la 
sécurité, voire au maintien de l’ordre dans 
nos territoires, nous ressentions aussi le 
besoin d’aider, parfois même de soigner les 
moins instruits et les plus démunis de ces 
jeunes français dont on ne parlait jamais, 
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mais qui revenaient chez eux plus épa-
nouis, plus responsables, plus courageux 
et certainement plus citoyens qu’ils ne 
l’étaient 10 mois plus tôt. D’ailleurs, 10 à 
15 % d’entre eux signaient pour 6 mois une 
demande de service long qui leur permet-
tait de partir avec leurs Compagnies,effec-
tuer un séjour de maintien de la paix, dans 
le cadre de l’ONU, en Bosnie, ou au Liban 
par exemple.

Comme la majorité de mes camarades of-
ficiers, à qui il faut bien sûr associer le tra-
vail de nos sous-officiers, je vous dis fran-
chement que je suis fier d’avoir contribué 
à développer chez ces recrues ces qualités, 
tant morales que physiques que sont  : le 
sens du devoir et des responsabilités, 
l’honnêteté, la volonté et le courage, la 
politesse, le respect, l’obéissance, la ponc-
tualité, la résistance à l’effort et enfin ces 
notions indispensables de discipline et de 
patriotisme qui font aujourd’hui cruelle-

ment défaut à la majorité des jeunes de nos 
banlieues dites « sensibles ».

Si je n’ai jamais conduit des opérations de 
vraie guerre comme mes anciens ou mes 
grands-pères entre autres, les combats que 
j’ai mené étaient autres, consacrés à la 
formation, à l’épanouissement (cela vous 
paraît peut-être curieux ou exagéré) de 
cette population venue majoritairement 
des banlieues et des campagnes profondes 
comme l’on dit qui ne créaient pas encore, 
à cette époque, un souci majeur pour nos 
gouvernants… comme c’est maintenant le 
cas depuis une quinzaine d’années.

Je vous laisse en tirer la conclusion que 
vous voudrez et vous remercie pour votre 
aimable attention.

Jean-Louis BEREIL

L’ association « les Pesqueyroux », dans un 
livre écrit dans le cadre du centenaire de 
la guerre 1914-1918, a élaboré 108 fiches 
d’élèves du collège Henri IV, qui ont été 
déclarés mort pour la France. Dans ces 
fiches, on trouve leur état civil, leur car-
rière militaire, leurs décorations et bien 
d’autres éléments. Cela a demandé un 
énorme travail de recherches dans les 
mairies, les archives municipales et dépar-
tementales. Si vous êtes intéressé, faites 
le nous savoir, quand vous vous inscrivez 
pour l’assemblée générale, du moins pour 
ceux qui ne l’ont pas acheté l’année der-
nière. Il coûte 25 euros.

Laurent DUBERNAT

Mémorial Mort
pour la France
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Je suis né le 28 Août 1930 dans la com-
mune de Pessac, haut lieu du vignoble 
bordelais à la «  Belle époque  » où l’on 
croyait encore qu’il n’y aurait plus jamais 
de guerre. La suite devait m’apprendre que 
ce qui arrive n’est jamais tout à fait ce que 
l’on espère.

C’est ainsi que je me souviens de mon en-
fance qui fut pourtant heureuse en famille 
mais avec une scolarité déjantée et inco-
hérente agrémentée d’une année sabba-
tique en 1940. Ensuite et pendant toute la 
période de l’occupation et de la résistance 
en l’absence d’établissement scolaire pour 
garçons dans la ville de Nontron, c’est 
dans un collège de filles que 2 autres gar-
nements et moi étions admis et vaguement 
« tolérés », placés au dernier rang de la salle 
de classe. Je débarquais donc au collège 
Henri IV à Bergerac le 1er Avril 1945 en 
plein milieu de l’année scolaire ainsi que 
je l’indique dans « Un enfant du siècle » 
livre de témoignage d’un petit français du 

siècle dernier.

Extraits :
« Mes années de bahut ont exercé sur moi, 
comme sur tous les potaches de ma géné-
ration, j’imagine, une profonde influence, 
tant du fait de l’originalité des profs que 
celle des élèves. Ce n’est pas sans émotion 
que j’évoque encore aujourd’hui le souve-
nir de ces maîtres qui ont marqué ma jeu-
nesse. 

Le prof de français lors de mon arrivée à 
Henri IV s’appelait LENCOU ; originaire 
du Limousin, il avait un accent roulant les 
R qui nous amusait beaucoup et que nous 
nous plaisions à contrefaire surtout quand 
il se lançait dans les tirades de texte de ses 
auteurs préférés…. Nous l’appelions Milou 
car son prénom était Emile et qu’étant de 
petite taille il arrivait toujours au collège 
sur un grand vélo qui lui donnait l’appa-
rence comique d’un gnome sur un engin 
démesuré, le béret enfoncé jusqu’aux 
oreilles…

Milou nous abreuvait du héros Cornélien 
tout auréolé de gloire et d’héroïsme, ce 
qui avec son accent transformait en : « le 
colnélien tout auléolé de gloire  ». C’était 
un bon prof, Milou sans gloile ni héloïsme, 
sans surprise, et finalement nous l’aimions 
bien ».

Capmartin, prof de math…Barthe prof 
d’histoire géo… Tourette prof de dessin… 
Rousseau prof de latin-grec… Céli prof de 
français…. Schefler prof d’allemand…

Tous ces personnages sont décédés au-
jourd’hui, ce n’est qu’avec plus d’émotion 
que je réveille leur mémoire, que je me 

Souvenir du bahut
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rends compte de ce qu’ils m’ont apporté et 
que je leur adresse au-delà de l’espace et 
du temps mon affectueux souvenir et ma 
reconnaissance.

Je passai mon bac Français-Latin-Grec-Al-
lemand en 1949 où j’obtins la mention 
AB, puis philo en 1950 et entrai à la Fac 
de Bordeaux pour le PCB, année prépara-
toire à la Médecine mon ambition depuis 
l’âge de 14 ans.

Claude MOULIGNE
Ophtalmologue retraité à Marmande

Cordées de la réussite, l’action continue 
et s’adresse toujours aux étudiants BTS 
MUC et Assistant manager. Les simula-
tions d’entretien de recrutement sont tou-
jours appréciées.

  Nadine Galinat, Jean-Pierre Belvès tou-
jours de la partie et un renouvellement ex-
terne en la personne de Mr Delmond res-
ponsable Marketing de la Caisse Régionale 
du Crédit agricole.

Petite nouveauté il a été proposé aux étu-
diants qui le souhaitent un «coaching» 

individuel» avant tout entretien auquel ils 
seraient convoqués dans le cadre de leur 
recherche d’emploi.

 A l’heure où nous mettons sous presse, les 
étudiants n’ont pas encore passé leur exa-
men, mais certains qui se sont déjà lancés 
dans cette recherche ont déjà fait appel à 
ce conseil.

C’est ainsi que notre objectif, d’apporter 
un peu de nos expériences se concrétise 
d’année en année.

 Nadine Galinat

Les Cordées
de la Réussite
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Le vendredi 11 décembre 2015, le groupe 
des élèves Français et leurs 2 professeurs 
nous ont régalés avec une soirée de res-
titution très intéressante. Les professeurs 
responsables de ce projet sont Madame 
Archambault de Vençay et Monsieur Guil-
lenteguy.
Compte-rendu du voyage résumé par les 
élèves de M2B
Revenons au début de cette belle expé-
rience. 2014-2015 les élèves du Lycée 
Franco-Bolivien Alcide d’Orbigny situé à 
la Paz et les élèves inscrits en classe Eu-
ropéenne, section espagnole du Lycée M 
de B ont eu la chance de participer à un 
premier programme d’échange.

Finalités de ce projet. Ce projet est pluri-
disciplinaire dans la mesure où la Bolivie 
est un pays permettant d’aborder tous les 
thèmes relevant des programmes d’histoire 
géographie du lycée et s’inscrit parfaite-
ment dans les notions à aborder en cours 
d’espagnol en cycle de terminale. Ce pro-
jet vise aussi à faire prendre conscience de 
l’importance de l’espagnol dans le monde 
et des particularités de la langue parlée en 
dehors de l’Espagne.

Grâce à ce partenariat les élèves et leur 
famille ont accueilli 1 jeune du 21 au 31 
mars 2015 et les élèves sont partis retrou-
ver leurs correspondants à La Paz du 9 au 
25 octobre 2015 sur deux semaines dont 
une pendant les vacances scolaires  : ils 
ont pu ainsi découvrir une autre région du 
monde et faire découvrir le patrimoine et 
lieux de vie leur appartenant.
Echange et voyage Franco-Bolivien du 9 
au 25 octobre 2015.
La Bolivie : Pays de tous les superlatifs
La ville la plus haute du monde ?

4149 mètres d’altitude
Lac navigable le plus haut du monde ?
Lac Titicaca 3812 mètres
Désert de sel le plus vaste du monde ?
El Salar de Uyuni (nous n’y sommes pas 
allés par manque de temps)
Des paysages à couper le souffle !
De l’Altiplano désertique et froid jusqu’à 
la riche vallée tropicale de Coroico en pas-
sant par le Titicaca.
Le soroche ou mal de l’altitude ne nous a 
pas empêchés d’aller dans le désert du Saja-
ma pour admirer le volcan et les geysers, de 
nous baigner dans les eaux chaudes, d’ap-
procher les lamas, les alpagas, les vigognes 
et les flamands roses, d’écouter les contes 
et les légendes des guides, de prendre, le 
téléphérique à La Paz, de marchander dans 
les rues de Las Bruyas et celles de Linares, 
de prendre le temps avec nos familles. 
Nous étions hébergés à La Paz, capitale 
administrative et capitale la plus haute 
du monde, construite dans une cuvette 
jusqu’à former une nouvelle ville : El Alto.
On y accède par des lignes de téléphé-
riques construites en 2014 qui relient La 
Paz à El Alto.
L’idée étant que les populations les plus 
pauvres puissent descendre à La Paz, c’est 
une ville animée aux rues bondées de pié-
tons. Pour un premier contact, ce fut très 
réussi et ça nous a donné l’envie d’y re-
tourner très vite.

L’exposé fut agrémenté d’un film et de pho-
tos magnifiques. Merci de nous avoir fait 
participer à vos découvertes ce qui nous a 
permis de rêver.

Une ancienne élève qui aurait envie de re-
monter le temps.

J. Denis. 

Echange la Paz Bolivie
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Lettre de Laura TORRES

Madame, Monsieur,
Permettez-moi de m’adresser à vous sous 
une forme aussi informelle que sincère. 
Je suis le professeur principal d’une classe 
de jeunes Assistants de Manager au Lycée 
Maine de Biran (promotion 2014-2016). 
En les parrainant, vous leur avez permis de 
mener à bien un projet qui leur tenait à 
coeur et pour lequel ils se sont investis une 
année durant.

J’ai proposé à cette classe, aux origines, 
formations et niveaux extrêmement hété-
rogènes, un objectif que je pensais pouvoir 
être source de cohésion et de motivation 
Placer les étudiants dans des dispositions 
facilitantes est indispensable dans ce type 
de groupe.

Ils se sont « pris au jeu » et ont oeuvré au 
financement d’un séjour d’une semaine à 
Barcelone, capitale multiculturelle s’il en 
est. Ils ont organisé divers évènements : 
tombola, repas oriental et pris part à 
nombre d’autres : vide-greniers, vente de 
savons artisanaux et pâtisseries sur le mar-
ché de Bergerac. Avec votre participation, 
en septembre, nous nous sommes envo-
lés…

Vous aviez souhaité participer à la décou-
verte, par les étudiants, de Gaudi, archi-
tecte incontournable et audacieux. C’est 
pourquoi nous avons pu profiter de la 
Sagrada Familia, du parque Güel et d’une 
animation en 4D qui permettait de com-
prendre la vision et les sources d’inspira-
tion de l’artiste.

Ci-dessous, l’une des nombreuses photo-
graphies rapportées de ce voyage. Elle ne 
représente pas le groupe devant un monu-

ment. Cependant, elle est emblématique 
de ce séjour ! Elle me semble concentrer, 
en un unique visage, toute la magie de la 
découverte et de l’ouverture au monde.

Merci pour avoir permis à la grande ma-
jorité de ces jeunes : leur premier vol en 
avion, leur première visite d’une grande 
ville, leur premier voyage « seul », leurs 
premières prises de décisions...

Merci également de m’avoir permis de 
réussir bien plus que la cohésion d’un 
groupe. Quel bonheur de pouvoir partager 
ces moments d’étonnement avec eux !
Une belle façon de me rappeler, si besoin 
était, les raisons de mon engagement d’en-
seignant.

A bientôt, au travers de nos collabora-
tions, et encore grand merci.

Laura TORRES
Professeur Principal

BTS AM - Lycée Maine de Biran - Bergerac

L’amicale a subventionnée ce voyage à 
hauteur de 440e. 600e ayant été attribués 
au collège Henri IV pour une sortie à Ora-
dour su Glane.
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C’est un récent article consacré par la 
publication Bergeracoise l’ESTAFETTE 
- INFOS N°4 au collège Henri IV qui a 
réveillé ma concupiscence enfouie sous le 
poids des ans, aussi avant que d’aborder 
les «  80èmes rugissants  » peut-être est-il 
temps de me déclarer !

Ce billet, doux à lire, a fait remonter 
en moi des flots de souvenirs aussi forts 
qu’agréables … j’ose le dire bien que mes 
années de collège fussent celles de l’im-
médiate post-occupation…ou peut-être à 
cause de cela même !...nous étions jeunes !
Certes le cadre était intimidant  : une 
grande et vieille bâtisse rigide et austère, 
qui avait des allures de cloître, même si 
les «  fosses aux lions  » étaient plantées 
d’arbres dont Philippe REGNAUD pleura 
la disparition lors de la rénovation (très 
réussie) menée par notre ami l’architecte 
René ESCOFFIER et la région Aquitaine. 
Mais souvenons nous que l’architecte du 
XIXème siècle - Paul ABADIE - fut aussi ce-
lui de notre église Notre Dame… et de la 
basilique du Sacré Cœur à Montmartre !
Les longs et sombres couloirs « déambula-
toires », les plafonds hauts de plus de trois 
mètres, la symétrie rectiligne du bâtiment 
participent à cette atmosphère solennelle 
et glacée, que l’on trouve au palais de l’Es-
corial en Castille !

 Le principal qui officiait à l’époque, M. 
MAURT, grand, droit, portant une barbe 
à la Charlemagne… grisâtre et jaunie par 
la nicotine semblait hanter les lieux de son 
pas silencieux et renforçait l’ambiance im-
pressionnante pour les gamins ou « ados » 
que nous étions à l’époque !

Mais ce qui habitait vraiment les lieux 

c’était « l’esprit » humain celui de nos en-
seignants et celui des nombreux condis-
ciples et camarades de classe. C’était aussi 
l’activité para-classe et péri-scolaire si im-
portante pour nous à l’époque, une époque 
qui respirait la liberté retrouvée de la Li-
bération, l’indépendance intellectuelle qui 
nous donnait le «  savoir  » et «  l’espoir  » 
que portaient tous les écrivains ou phi-
losophes que nous lisions de Montaigne 
à Maine de Biran, de Camus à Malraux, 
espoir nourri aussi par le formidable élan 
de « reconstruction » et de « renouveau » 
issu du CNR - Conseil National de la Ré-
sistance !

Nos maîtres furent d’abord nos institu-
teurs (excusez-moi d’utiliser un terme dé-
suet emprunté à «  l’instruction publique » 
et à la IVème République) doté d’une au-
torité naturelle…incontestée, qui avaient 
charge d’ensemencer nos petites têtes avec 
foi et patience !

Puis c’était un changement de décor, nous 
quittions la troisième cour - celle qui joux-
tait le gymnase et qui était dévolue à l’en-
seignement primaire, pour la «  cour des 
grands  » la cour centrale face à la porte 
d’entrée à travers laquelle nous aperce-
vions le «  Jardin Perdoux », une cour où 
nous rangions aussi nos bicyclettes… 
écologiques, les bicyclettes évitaient aux 
«  mamans pouponnières  » de venir en 
quatre- quatre attendre leurs « petits »… 
rue Lakanal ! (mais au fait çà c’est l’époque 
« moderne » !) Cette rue où nos « profs », 
enfin certains, tels M. Capmartin, M. Coe-
li, ou M. Demathieu (qui celui-ci allumait 
aussi un cigare après que le cirque où il 
nous emmenait en travaux pratiques l’eût 
nommé «  co-gérant  ») épinglaient leurs 

Déclaration d’amour au collège Henri IV
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pinces au bas de leur pantalon avant de 
chevaucher leur bicyclette. Mais si c’était 
pour nous la « société du spectacle »… à 
l’extérieur, la vie à l’intérieur quant à elle 
était rythmée par des sonneries de cloche, 
heure après heure, comme au couvent où 
l’on sonne matines et vêpres ! 

Ces heures-là étaient riches d’enseigne-
ment, cela va de soi - mais aussi c’est 
notre souvenir de communication avec 
des hommes - au fait il n’y avait pas d’en-
seignantes dans le secondaire - de retour 
des territoires de la guerre, des camps, et 
de la Résistance. Ils avaient à cœur de 
nous insuffler bien plus que des connais-
sances, une part de leur vécu, de ce qu’ils 
avaient connu pendant la guerre où qu’ils 
fussent, et aussi de ce que cette expérience 
les avait persuadés de faire connaître  : la 
foi en l’homme. Ce qui s’exprimait par 
leur proximité avec nous, et par ce qu’ils 
nous communiquaient  : l’indépendance 
intellectuelle, nourrie par la pensée, la ré-
flexion, l’ouverture d’esprit, l’autonomie, 
voire par la méthodologie et le travail en 
groupe.

Leur extraordinaire disponibilité existait 
tant « intra muros » qu’« extra muros », en 
nous recevant chez eux, en nous accom-
pagnant dans nos associations  : les EPIS 
pour le sport, l’ESCHOLIER DE BRAGE-
RA (où nous apprenions à « composter » 
dans une véritable imprimerie installée 

dans une salle où M. TOURETTE régnait 
sans conteste en véritable professionnel !) 
ou nos nombreuses sorties consacrées à la 
découverte du patrimoine, de l’archéolo-
gie, spéléologie, l’environnement, la pré-
histoire avec Mrs BARTHE et SICARD, 
les voyages initiatiques en Espagne avec 
Jacques MARTIN et notre ami Robert 
DEVINE ou la préparation du concours de 
cinéma, rugby, journalisme et la soirée du 
BOUM des ETUDIANTS, le 31 décembre 
au TORTONI où nous accueillions avec 
Henri SAUX plus de sept cents personnes, 
avec des  orchestres et vedettes de Paris, 
spectacle retransmis par la radio Natio-
nale… au profit des maladies du cœur des 
enfants.

Il faut dire…, qu’on veuille bien nous en 
excuser, que pour nous distraire nous ne 
disposions pas de la télévision, d’ordina-
teur, de smartphone, ou de cannabis et 
que le binge drinking n’était pas encore à 
la mode, alors il nous revenait d’inventer, 
de créer nos propres distractions. Quelle 
étrange et fascinante époque ! On se de-
mande comment on a pu en réchapper !
Tout cela a laissé des traces, des amitiés 
solides, de belles réminiscences chez beau-
coup d’entre nous qui aimons à nous re-
trouver à l’Association des Anciens.

Christian REGNIER
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La gent masculine fait ses débuts timidement et la cigarette encore autorisée pour les profs
Année 1970/1971

Une classe de seconde 1988/1989 les effets de la mixité
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Alain Delpérier

Un ancien… un voisin de notre vieux col-
lège Henri IV. Un homme qui a participé 
à la notoriété de notre établissement, né 
d’une décision de Charles IX il y a bien-
tôt 450 ans. Mais plus près de nous depuis 
1909, supporté par l’association des an-
ciens, Alain Delpérier prolonge l’action des 
Claveille, Cayla et autre Mounet-Sully.

Pierre Roche-Bayard

Article et photo extraits de Sud-Ouest
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Le jeu de pelote au Collège Henri IV

Il s’agit d’un jeu pratiqué au Collège «de 
garçons» dans les années 50 du siècle der-
nier. On n’en connait pas l’origine -peut-
être locale- et on ne l’a pas vu ailleurs. 
Les règles, très particulières et originales, 
n’ont aucun rapport avec celles de la pe-
lote «basque» ni avec le jeu de paume et 
les jeux de balle méso-américains, maya ou 
mexicain. (en espagnol «pelota» désigne 
aussi bien la pelote-basque- que la balle ou 
le ballon des autres jeux, football inclus).
Règles : 
Le «roi» situé à droite face au fronton, 
fait la mise en jeu vers un «extrême» (à 
gauche, bien sûr), entre eux sont les autres 
participants. L’un ou l’autre renvoie la balle 
contre le fronton jusqu’à ce qu’un mauvais 
renvoi entraine la «mort» de son auteur. La 
détermination du responsable peut être un 
sujet de contestation. Le dernier gagnant 
devient «roi» pour la séquence suivante, 
son dernier adversaire devient «extrème», 
les autres se placent à gauche du «roi» dans 
l’ordre de leur élimination. Il n’y a pas de 
comptage de points ni de limite de temps 
à la partie, le nombre de participants est 
limité par l’espace disponible. 

Pratique :
Le jeu se pratique à main nue avec une 
balle de tennis ou similaire. Les frontons 
sont les murs propices des cours pendant 
les récréations, avec de préférence un dé-
crochement horizontal matérialisant leur 
ligne inférieure, les perpendiculaires au 
fronton limitent le terrain à l’intérieur du-
quel la balle doit rebondir. Après accord 

préalable on peut tolérer deux rebonds 
-pour paresseux- ou jouer de volée -dia-
bolique, pour surdoués. A la sortie des 
classes, on jouait contre la partie gauche 
de la façade de la salle de gymnastique, rue 
des Pépinières, le terrain était limité par la 
rue Lakanal à gauche, la perpendiculaire 
au fronton à droite. Probablement à la 
suite d’un incident malencontreux (vitre 
brisée?), l’administration a interdit le jeu 
contre les murs du collège. Certains ex-
ternes continuèrent de jouer rue Lakanal, 
contre le mur de l’école maternelle du jar-
din Perdoux, juqu’au jour où la directrice 
s’est plainte au principal des traces de 
balles sur son mur fraîchement repeint. Et 
les jeux cessèrent vers 1953... mais quand 
avaient-ils débuté ?

Particularités : 
C’est un jeu individuel à plusieurs partici-
pants, par élimination, où on ne compte 
pas de points, ni unitairement comme à 
la pelote basque, ni en «quinze» et «jeu» 
comme à sa variété de rebot, au jeu de 
paume et au tennis. Chaque séquence re-
distribue les rôles et la durée n’est pas limi-
tée, ce qui rend la pratique consensuelle 
entre joueurs, optionnelle et souple. 

Toute information complémentaire ou cri-
tique constructive sera la bienvenue. Si le 
Bulletin devient interactif, il n’en sera que 
plus vivant : la rubrique est à créer.

C. Tamarelle
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Article paru dans le magazine
l’Estafette de décembre 2015

Cet article a été rédigé par Anne DEVAUX,
rédactrice de la rubrique «Fouette cocher» du magazine l’Estafette

Publié avec l’autorisation de la rédaction
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Alain Rousseau

Le membre d’une emblématique lignée de 
médecins bergeracois nous quittte le 20 
juin dans une église Notre Dame pleine 
d’une foule venue dire merci à ce bon doc-
teur Alain. Depuis presque un siècle, notre 
association a été enrichie du rayonnement 
d’un « ROUSSEAU ».
1922 Pierre ROUSSEAU le grand-père
1966 René ROUSSEAU l’oncle.
2010 Bertrand ROUSSEAU le frère.

Celui que nous honorons aujourd’hui à 
l’image de son grand-père, de son oncle 
et des autres ROUSSEAU, vivants ou dis-
parus, a construit son prénom Alain, sur 
la dominante du métier familial, la méde-
cine. Quelle réussite dans l’excellence de 
ce médecin généraliste. Homme si rare 
aujourd’hui.

Médecin 24H/24 de nuit, de jour, toute 
une vie et encore hier à un âge où l’homme 
en général vit une retraite paisible. Tel 
Molière il meurt dans son cabinet d’aus-
cultation. Sa réputation professionnelle, 
d’homme de sciences, de cœur, d’écoute, 

de soutien, de réconfort des plus faibles, 
est connue de tous les Bergeracois. Cette 
liste n’est pas exhaustive des autres valeurs 
du Docteur Alain Rousseau.

Deux témoignages à l’annonce de sa mort 
résument sa vie :
Une octogénaire effondrée  : « depuis 50 
ans c’était notre médecin de famille »
Une petite fille de 7 ans en pleurs lors-
qu’elle a appris qu’elle ne serait plus soi-
gnée par le Docteur Alain.

Comme nous trouvons actuel ce passage 
dédié au grand-père d’Alain il y a 50 ans, 
lors de ses obsèques le 16 juin 1966.

« Ami regretté, je veux vous dire mainte-
nant que votre souvenir ne se présentera 
jamais à nous sans larmes attendries…  » 
(Montaigne, Sagesses Périgourdines).

Le Docteur Alain ROUSSEAU un homme 
rare.

Pierre ROCHE-BAYARD

In Memoriam

Mme BOITELET - Mme CHEVRE - Michel VOULGRE
M. ARZAC - M. PERRIER Gérard - Alain ROUSSEAU
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Activités du bureau de l’Association (2015 - 2016)

11/10/2015 : Assemblée Générale et repas à La Tour des Vents

12/11/2015 : C.A. Lycée participation de Jeanine DENIS

24/11//2015 : Réunion du bureau (suivie comme toujours d’un repas amical au Kyriad)

30/11/2015 : C.A. HENRI IV (C. TAMARELLE)

11/12/2015 : Soirée Bolivienne participation de Jeanine DENIS

14/01/2016 : Réunion du bureau (suivie comme toujours d’un repas amical au Kyriad)

04/02/2016 : C.A. Lycée participation de Jeanine DENIS

08/02/2016 : C.A. HENRI IV (C. TAMARELLE) 

01/03/2016 : Réunion du bureau (suivie comme toujours d’un repas amical au Kyriad)

22/03/2016 : Simulation d’entretien d’embauche BTS dans le cadre des Cordées de la 
réussite à M2B participation de Nadine GALINAT et J. Pierre BELVES

29/03/2016 : Simulation d’entretien d’embauche BTS dans le cadre des Cordées de la 
réussite à M2B participation de Nadine GALINAT et PH DELMOND

30/03/2016 : Simulation d’entretien d’embauche BTS dans le cadre des Cordées de la 
réussite à M2B participation de Nadine GALINAT  

26/04/2016 : Réunion du bureau (suivie comme toujours d’un repas amical au Kyriad)

26/04/2016 : C.A. HENRI IV (C. TAMARELLE)

28/04/2016 ; Retour sur simulation d’entretien dans le cadre des Cordées de la réussite 
à M2B participation de Nadine GALINAT 

18/05/2016 : Réunion du bureau (suivie comme toujours d’un repas amical au Kyriad)

24/05/2016  : Invitation exposition arts plastiques, danse musique théâtre au Centre                           
culturel participation de Jeanine DENIS et Martine PIOCHE

31/05/2016 : Oraux B.T.S dans le cadre des Cordées de la réussite à M2B participation 
de Nadine GALINAT

21/06/2016 : Réunion du bureau (suivie comme toujours d’un repas amical au Kyriad)

28/06/2016 : C.A. HENRI IV (C.TAMARELLE)

30/06/2016 : C.A. Lycée participation de Jeanine DENIS
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Tableau récapitulatif des résultats
du Baccalauréat Session 2016

Bravo aux élèves, aux professeurs du Lycée Maine de Biran 
pour ses brillants résultats.

Série ES - Candidats : 90

Admis Refusés
T1 32 3
T2 32 2
T3 20 1

TOTAL 84 6
Pourcentage 93,4% 6,6%

Série S - Candidats : 157

Admis Refusés
T4 27 4
T7 31 3
T8 34 1
T9 21 2
T10 34 0

TOTAL 147 10
Pourcentage 93,7% 6,3%

Série L - Candidats : 46

Admis Refusés
T5 18 6
T6 22 0

TOTAL 40 6
Pourcentage 87% 13%

Série STI2D - Candidats : 50

Admis Refusés
TSTI ITEC 27 0
TSTI SIN 22 1
TOTAL 49 1

Pourcentage 98% 2%

Série STMG - Candidats : 103

Admis Refusés
T11 28 5
T12 30 5
T13 30 5

TOTAL 88 15
Pourcentage 85,5% 14,5%
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Compte rendu financier

Recettes Dépenses Solde

Legs Augiéras

Loyer 565 x 11 : 6215e

Loyer 560 x 1 : 560e

Caution 550 : 550e

7325e

Remboursement
Emprunt 2005e

Assurance 407e

Impôt foncier 1443e

Entretien caveau, fleurs 258e

4113e

+3212e

Gestion courante
Cotisations (105) 2820e

Participation repas (69)2760e

Vente albums 80e

Intérêts comptes livret 75e

5735e

Bulletins 1127e

Repas A.G. (70) 3103e

Assurance R.C. 134e

Subventions 1040e

Secrétariat 462e

Divers 111e

5977e

-242e

Solde net d’exploitation : +2970e

Compte d’exploitation du 01.07.2015 au 30.06.2016

ACTIF
Immeuble 	  100.000e

Compte livret 	  7659e

Compte chèque 	  5860e

Espèces 	  34e

	 113553e

PASSIF
Solde emprunt 	 10645e

ACTIF NET : 	 102908e
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Composition du Conseil d’Administration
Siège social : 41 rue Sévigné - 24100 Bergerac

Président :
Bertrand ROUSSEAU

Vice-Présidente :
Jeanine DENIS

Secrétaire Générale :
Liliane GAGNARD

Secrétaire Adjoint :
Laurent DUBERNAT

Trésorière :
Françoise GARRIE

Trésorière Adjointe :
Geneviève DUVERGER-BLONDEAU

Membres :
Huguette BOURDIL

Nadine GALINAT

Bernard MARTY

 
Martine PIOCHE

Christian REGNIER

Charles TAMARELLE

Contrôleur des comptes :
Pierre ROCHE-BAYARD

13, quai de la Pelouse - 24100 Bergerac
Tél. 05 53 74 42 90 - rousseaubertrand@wanadoo.fr

30, rue Jean-Nicot - 24100 Bergerac
Tél. 05 53 57 24 35 - 06 81 26 80 89 - jeanineetandre@wanadoo.fr

« Le Touron Bas » - 24240 Monbazillac
Tél. 05 53 58 21 16 - liliane.gagnard@wanadoo.fr

9, rue Jouanel - 24100 Bergerac
Tél. 06 16 25 85 29 - laurentdubernat@yahoo.fr

4, rue du Docteur Simounet - 24100 Bergerac
Tél. 05 53 57 00 12 - 06 78 15 37 48 - fr.garrie@sfr.fr

48, rue Jean de la Bruyère - 24100 Bergerac
Tél. 05 53 73 29 48 - 06 07 25 25 86 - blondeau.genevieve@gmail.com

2, Place du Pont - 24100 Bergerac
Tél. 05 53 22 79 63

Garrigue - 24100 Bergerac
Tél. 06 72 88 88 28 - nadine.galinat@orange.fr

12, bd Maine de Biran - 24100 Bergerac
Tél. 05 53 61 65 94 - mtb.marty@orange.fr

1, rue des Chênes - 24100 Bergerac
Tél. 05 53 57 24 78 - gerald.martine@free.fr

Peyralède - 46, rue Jean-Jacues Rousseau - 24100 Bergerac
Tél. 05 53 57 28 71 - 06 72 93 40 16

17, allée des Sables - 33210 Langon
Tél. 05 56 63 22 18 - cm.tamarelle@orange.fr

« La Rochelière » Mont de Neyrat - 24100 Bergerac
Tél. 05 53 74 07 10 - roche-bayard.pierre@wanadoo.fr
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